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I/  INTRODUCTION

Il ressort de lôanalysegénérale des politiques de

développement, social, politique, culturel et économique que

tous les peuples, quôilssoient développés ou en émergence,

ont toujours réfléchi aux différents moyens ou stratégies

susceptibles de leur permettre dôaugmenterleurs ressources

pour un mieux-être des individus et des Entreprises. Lôunde

ces moyens ou stratégie à la fin du siècle dernier est

assurément la découverte de lôINTERNET,une TIC qui a

révolutionné la vie des sociétés.



Toutefois, si lôInternetrend énormément service à ses

consommateurs, force est de reconnaître quôilest aussi à la

base de grands ravages socioéconomiques car nô®tantpas

fiable à 100%.

En Côte dôIvoire,la politique national de développement qui

prend en compte les TIC, sôappuiesur le développement des

contenus locaux. Quels sont les enjeux de ce

développement ?



II/  QUELQUES APERCUS DES 

CONTENUS LOCAUX IVOIRIENS

A / ECONOMIE : SECTEUR PRIMAIRE

La Côte dôIvoiredispose de beaucoup de ressources décli-

nées en plusieurs produits locaux quôontrouve dans les sec-

teurs suivants ( juste énumérer) :

Agriculture, élevage, pêche et forêt génèrent 66% des recet-

tes d'exportation, constituent 27% du PIB et emploient les

2/3 de la population active.



Principales cultures d'exportation:

Cacao et café (qui représentent ensemble 40% des recettes 

d'exportation), huile de palme, latex, coton, sucre, canne à 

sucre, fruits frais (ananas, banane). 

Autres produits agricoles: 

ÅTabac (300 tonnes), Agrumes (500 000 tonnes), Riz paddy 

(1 000 000 tonnes), Maïs (550 000 tonnes), Taro (500 000 ton-

nes), Igname (2 300 000 tonnes 4ème producteur mondial), 

Manioc ( 1 700 000 tonnes), Bananes plantain (1 350 000 ton-

nes), Arachides (145 000 tonnes), Noix de cajou (50 000 ton-

nes), Noix de cola (35 000 tonnes premier exportateur mon-

dial), Karité (10 000 tonnes). 



Forêt:

3,7 millions d'hectares de forêt contre 15 millions en 1960 du 

fait de l'exploitation intensive et d'une agriculture itinérante 

détruisant quelque 300 000 hectares par an. Production 2 500 

000 tonnes de grumes. Programmes de reforestation en 

cours (20 000 ha / an).

Huiles essentielles d'agrumes

2ème exportateur mondial d'huile de bergamote  

Coco râpé (1/3 de la production mondiale) 130 000 tonnes et 

huile de coprah (15 000 tonnes)

Fruits en jus et séchés.



Elevage:

1% du PIB. Cheptel estimé à 1 250 000 bovins, 2 300 000 ovins

et caprins, 400 000 porcin, 26 000 000 de volailles. Production

annuelle de viandes et abats 90 000 tonnes, production en

volailles 25 000 tonnes.

Pêche: 

70 000 tonnes pêchées en 1995 dont 2/3 par la pêche artisa-

nale (14 milliards FCFA) et 1/3 par la pêche industrielle (pour 

6 milliards FCFA). 

1er exportateur africain et 2ème exportateur mondial de con-

serves de thon (50 000 tonnes).



B / ECONOMIE SECTEUR SECONDAIRE

Depuis la dévaluation du franc CFA en 1994, un secteur indus-

triel axé sur la substitution aux produits d'importation et la

transformation des produits agricoles se développe en Côte

d'Ivoire. Dominé par l'agro-industrie, il a notamment conquis

de nombreux marchés à l'exportation sur le continent africain.

Il constitue aujourd'hui 21,5% du PIB, contre 27% au primaire

et 44% au tertiaire.



C/ ENERGIE:

Electricité

La production et le développement sont le fait de l'Energie 

Electrique de Côte d'Ivoire (EECI, Etat de Côte d'Ivoire), la 

distribution étant assurée depuis 1990 par la Compagnie Ivoi-

rienne d'Electricité (CIE, groupe Bouygues). Grâce à ses pro-

grammes d'équipement et à l'interconnexion des réseaux, la 

Côte d'Ivoire exporte de l'électricité vers les pays voisins: 

Ghana, Burkina Faso, Mali, Togo, Bénin.



Hydrocarbures

Le bassin pétrolier off-shore s'étend sur 53 000 km2. 80% des

gisements sont situés entre 2000 et 3000m de profondeur.

Découverts en 1993 et 1994, les 2 gisements Lion et Panthère

ont une productibilité annuelle de 3,4 millions de tonnes,

pour une consommation de 900 000 tonnes. La production de

gaz atteint les 27 milliards de BTU(British Thermal Unit).

L'autosuffisance énergétique de la Côte d'Ivoire est assurée

pour une douzaine d'années.



Mines

Le sous sol ivoirien contient du pétrole offshore, du gaz

naturel, de lôor,du diamant.

Actuellement 2 principaux gisement d'or (2,5 tonnes / an),

auxquels s'ajoute l'exploitation artisanale. 2 gisements de

DIAMANTS exploités artisanalement. Exploitation prochaine

du NICKEL latéritique et magnésien (400 millions de tonnes

de réserves) , dans l'Ouest. Autres réserves: fer, bauxite,

manganèse, sables de verrerie, pierres ornementales.

Industries manufacturières:

La croissance depuis 1994 dépasse 20% dans certaines

branches, en particulier les préparations alimentaires.



Cacao: 

25% des fèves sont transformées localement. L'objectif est 

de porter cette proportion à 50% d'ici l'an 3 ans.

Café:

De 20%, la proportion de production transformée doit 

atteindre 50% dans les 10 ans à venir.



Oléagineux:

260 000 tonnes d'huile de palme brute produites

localement. 50% expédiées en Europe. 50% utilisés en

préparation alimentaires et cosmétiques. Sont également

produits: palmiste (20 000 T), coprah (260 000 T). Triturées

localement: graines de coton (25 000 T d'huile/an), de soja

(850 T) et de karité (2000 T de beurre). Outre les huiles, les

tourteaux sont utilisés pour l'élevage. la production de

coco râpé 130 000 tonnes s'exporte entièrement.



Brasserie: 

900 000 hectolitres de bière, 300 000 hectolitres de 

boissons gazeuses.

Minoterie:

170 000 tonnes de farines fabriquées annuellement à partir 

de 220 000 tonnes de blé importé. Effort de substitution 

partielle du blé par des produits locaux (manioc 

notamment). 

Conserves de poisson:

55 000 tonnes de thon mises en boîte. 



Sucre: 

Canne cultivée dans le Nord et transformée sur place: 

120 000 à 135 000 tonnes de sucre par an dont 15 à 20 000

exportées.



Autres industries alimentaires:

Conserves et jus de fruit - laitages - confiserie - boissons.

Textiles:

Filière totalement intégrée, des plantations de coton aux 

filatures tissages. Chiffre d'affaire annuel: 170 millions 

FCFA.

Bois: 

Destinées à promouvoir une meilleure gestion de la forêt, 

des mesures de restriction des exportations de grumes 

(300 000 m3 /an) favorisent le développement de la 

transformation locale.



Chimie: 

Forte hausse: +20% pour le caoutchouc, +34% pour les 

produits divers (phytosanitaires, engrais, peintures et 

laques, etc.) 

Emballage et conditionnement:

Secteur actif et diversifié: sacs de jute et polypropylène, 

emballages en aluminium, cartons imprimés, contenants en 

plastique. L'agro-industrie locale absorbe 70% de la 

production. 

Autres industries:

Ciment et matériaux de construction, mécanique et 

montage, matériel électrique, édition et papeterie, froid 

industriel, etc.



D / ECONOMIE TERTIAIRE

En hausse de 5% l'an, ce secteur fournit 44% du PIB à travers 

le commerce de gros et détail, les transports, les services 

financiers et les télécommunications.

ǒTransports routiers:

Le réseau le plus développé d'Afrique de l'Ouest. 70 000 km de 

routes carrossables à 90% en toutes saisons, dont 7000 km 

bitumés. Ce réseau dense facilite les échanges de produits 

agricoles et industriels. 

ǒ



Transports ferroviaires:

638 km de voie en territoire ivoirien sur les 1260 km du 

trajet Abidjan - Ouagadougou (Burkina Faso). 262 000 

voyageurs et 529 000 tonnes de marchandises transportés 

par an.



ǒTransports maritimes:

Le port d'Abidjan est l'un des plus importants d'Afrique.

D'importantes extensions sont prévues pour traiter un trafic

de 20 millions de tonnes, à l'horizon 2005 avec 28 postes à

quai, 14 terminaux spécialisés, 120 ha de magasins et 23 ha

de terre pleins. Il traite 15 millions de tonnes par an, soit 90%

des importations et exportations de la Côte d'Ivoire. Le port

de San Pedro à l'Ouest est spécialisé dans l'exportation de

bois. Il traite 1 million de tonnes, dont 84% à l'exportation.



ÅTransports aériens:

27 aéroports dont 3 de classe internationale (Abidjan, Ya-

moussoukro, Bouaké). 20 compagnies aériennes

desservent régulièrement Abidjan dont le trafic passager

approche 1 100 000 / an. Air Afrique et Air France assurent

la majorité du trafic international. Air Ivoire, compagnie

nationale, dessert une dizaine de ville à l'intérieur et les

capitales des pays limitrophes.



Postes:

La couverture du pays en bureaux de poste est très bien as-

surée. Le système est structuré en boîtes postales. Le cour-

rier express est traité par des sociétés nationales et interna-

tionales.



Télécommunication: 

Privatisée depuis 1997, Côte d'Ivoire TELECOM possède un

parc de 150 000 lignes fixes avec une numérisation à 75% du

réseau. 70 000 demandes sont actuellement en attente. La

téléphonie cellulaire se développe rapidement. Démarrée fin

96 avec 3 opérateurs, elle comptait prés de 200 000 abonnés

en janvier 2000. A la même date, 30 000 personnes étaient

reliées à l'Internet. La couverture totale du pays en ondes

radio et TV est une réalité. Un réseau domestique de

communication par satellite sera bientôt mis en place.



ǒSecteur Bancaire

15 Banques et établissements financiers totalisent 170

guichets sur l'ensemble du pays et réalisent 65% du résultat

net des 15 pays de l'UEMOA avec 11,3 milliards FF (11 300

milliards FCFA) de crédits collectés autant de crédits

distribués. 26 Compagnies d'assurances opèrent dans le

pays. La Bourse des Valeurs d'Abidjan, active grâce aux

privatisations est devenue Bourse Régionale des Valeurs

Mobilières, BRVM depuis 1997.



E / LE PATRIMOINE CULTUREL 

Littérature, arts traditionnels et graphiques, monuments 

Le patrimoine culturel est abondant et disponible. De

nombreuses îuvrestraditionnelles (surtout les sculptures)

sont vendues aux touristes de passage dans les villes

balnéaires comme Grand-Bassam ou Assinie. D'autres

encore sont exposées dans des galeries d'art ou au musée

des civilisations d'Abidjan.


